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aussi  precieux  que  celui  que  vous  m'apportez  au  nom  de  la  Soci&6  bota-
nique  de  France.

J'ai  souvent  eprouve  une  vive  confusion,  alors  que  des  maltres  emi-
nents  de  la  science  s'associaient  k  des  hommages  que  je  n'estime  pas

avoir  merits.  En  eux  j'ai  vu  bien  plus  des  amis  que  des  confreres.
Dans  mes  modestes  travaux  qui  se  rapportent  uniquement  &  la  phyto-

graphie,  vous  avez  bien  voulu  remarquer  Timportance  que  j'ai  toujours
attribute  k  la  precision  et  k  la  clarte.  Les  qualites  de  lumineuse  precision
qui  doivent  appartenir  k  toute  science  sont  par  excellence  l'attribut  du
g6nie  frangais.  L'illustre  Gompagnie  que  vous  presidez,  honore  Mon-

sieur,  represente  dignementces  principes  que  j'ai  toujours  app  recies  avec

-■ ■

une  respectueuse  deference  :
(Test  avec  une  bien  vive  reconnaissance  que  j'ai  regu  rhommage  que

vous  m'adressez  au  nom  des  botanistes  frangais.
Veuillez  agreer,  Monsieur,  ainsi  que  vos  collegues,  etc.

£mile  Burnat.
■
"

■
Par  suite  de  la  presentation  faite  dans  la  derniere  seance,

M.  le  President  proclame  membre  de  la  Societe  :

M.  le  D  r  Alfred  Biau,  medecin  aide-major,  42,  rue  de  Lycee
W

a  Belfort,  presente  par  MM.  H.  Sudre  et  F.  Camus.

.
>

w

« II  annonce  ensuite  trois  nouvelles  presentations.
• ■

•'
I

M.  l'abbS  Coudert,  recn  a  la  precedente  seance,  ayant

! * •

accompli  les  formalites  prescrites  par  les  statuts,  est  pro-
e  membre  a  vie.

. •

.■
■ M.  Lutz  lit  la  Note  ci-dessous  de  M.  Reynier.

;

■j

*

A  propos  du  Vicia  monosperma  Thorn  ps. i

de  I'tle  de  Porquerolles  (Var);

•
.

par  M.  Alfred  REYNIER

:
Le  9  juin  1906,  M.  Frederic  Raine,  hivernant  qui  herborise

depuis  plusieurs  annees  avec  un  zele  meritoire  autour  d'Hyeres,

excursionna  a  Porquerolles,  en  compare  de  MM.  Stuart

de  passage  sur  la  Cote
d

«

1 \
d'Azur

■
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botanistes  anglais  firent  la  rencontre,  dans  un  bois  de

pieds
Raine

de
opinion.

M

tfB

flora  of
plante  en  question  est  presentee,  avec  diagnose,  comme  Vicia

monosperma  Thomps.,  espece  basee  sur  le  premier  exemplaire,
identique  a  celui  que  M.  Raine  m'a  communique.

II  n'eut  pas  6t6  juste,  sans  avoir  soumis  a  1'etude  sur  le  vif
1 "1 • -

douteuse.  Grace
fique  q

de  l'exsiccatum  de  M.  Raine,  j'ai  pu  cultiver,  en  pot,  la  Vesce  de

Ma
pr

du  porte-graines  :  toute  ma  recolte  consiste  en  une  seule

davantage  prolifique
en  1909.  J'avais  bien  obtenu  2  fleurs,  la  premiere
sterile.

De  mes  recherches  dans  les  livres  il  resulte  que,  selon  toute

yraisemblance,  cette  Legumineuse  de  Porquerolles  a  ete  connue
il  y  a  seize  ans  :  cf.  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  n°du  1"  mai

*882.  Cinq  echantillons  d'un  Vicia  stigmatica  Hanry  et  Thol.

furent  decouverts,  en  1881,  dans  le  massif  des  Maures,  a  la

montagne  de  la  Sauvette  pres  des  Mayons.  Comme  les  herbori-

sateurs  etaient  au  nombre  de  quatre,  Hanry,  Huet,  Cartier  et

iholin,  la  part  de  chacun  d'eux  ne  fut  pas  copieuse  :  aussi  la

plante,  non  distribute  depuis,  est-elle  un  mythe  pour  les

botanistes,  l'herbier  d'HANRY  ayant  £te  disperse  aux  etablisse-

ments,  a  l'Stranger,  des  Freres  Maristes.  II  est  a  croire  qu'apres
1882  les  inventeurs  de  cette  Vesce  ne  la  reconnurent  point  dis-

tinguable  d'un  type  classique,  puisque  le  Catalogue  des  Plantes

de  la  Provence,  de  Huet  et  Shuttleworth,  ne  fait  aucune  men-

tion  du  stigmatica. ■

Voici  la  description  redigee  par  Tabb^  Tholin,  phytograph

,

■

j

quelques  plantes  hyeroises  auxquelles  il  joignit  le  deuxieme

■

V

\

•

■

I
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une  competence  fort  inferieure  a  celle  de  Hanry  et  Huet  :

«  Vicia  stigmatica.  —  Vivace  [?].  Tige  unique,  gr&le,  dressee,

«  de  2  d6cim.  environ,  rameuse,  pubescente,  a  poils  blanch&tres,

«  courts  et  etales.  Souche  a  divisions  greles,  rampantes.

Feuilles  munies  la  piupart  d'une  vrille  capillaire  simple  ou

<c  rameuse,  paripennees  a  2-5  paires  de  folioles  d'un  vert  gai,

« obovees

«  ciliees,  pubescentes  par  dessous  sur  les  nervures.  Stipules

I  «  petites,  vertes  avec  base  et  sommet  souvent  taches  de  brun,

«  semi-sagittees,  ovales  acuminees,  lineaires.  Calice  glabre,  vert

«  blanch&tre perieures
«  courtes  et  conniventes.  Fleur  solitaire,  sessile  a  Taisselle  de

la  feuille  qu'elle  depasse  un  peu  [Tholin,  inhabile  dans  Tart

«  descriptif,  veut  dire  que  la  fleur  est  un  peu  plus  longue

«  qu'une  des  folioles  de  la  base  de  la  feuille];  glabre,  blanche,

«  a  carfoie  beaucoup  plus  courte  que  Tetendard  et  d'un  violet

«  pourpre  au  sommet.  Gousse  inconnue.  Fin  juin.  »

Presque  tous  ces  details  morphologiques  concorderaient  avec

l'organisation  externe  de  la  Vesce  que  j'ai  cultivee.

M.  Thompson,  plus  heureux  pour  les  gousses  des  deux  sujets

rencontres  h  Porquerolles  le  9  juin  1906,  s'apergut  non  seule

men ved

point  jM
.  bonne

-

du

presque
M.  Raine  m'a  montre,  en  conformite,  cinq  gousses  a  une  seule

bilocul

Pareille  particularity  suffit-elle  pour  autoriser  a  croire  qu'elle

persistera  indefiniment,  au  cas  oil  on  semerait  les  graines  dans

du  compost  favorable  a  la  belle  venue  des  Legumineuses?  Non,

car  il  est  acquis  (j'ai  constate  le  fait  sur  l'exsiccatum  de  M.  Raine)

qu'il  peut  y  avoir  2  semences  dans  une  gousse  ;  «  only  one  in

M
/ j>

la  bonne  terre

allonge  et  a  4,  5  semences?

n  presence,  m'a-t-il  paru,  d'u

■

*

..

■

vrissement  chez  des  gousses  originellement  polyspermes

■

•
de  cette  reduction  ne  s'explique  guere  tout  de  suite,  mais

■ ■■
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un  biologiste  patient  y  parviendra.  Je  lui  signalerai  ce  fait  :  les

deux  fleurs  dont  j'ai  survei!16  revolution  ont  presente  un  partiel

phenomene  de  cleistogamie  :  aucun  deploiement  normal  de

I'etendard  et  des  ailes.  Par  une  culture  poursuivie  il  deviendra

certainement  possible  de  juger  s'il  se  manifeste  un  cas  de

nature  teratologique  ou  pathologique.

Etant  donne  le  facies  de  la  plante,  qui  rappelle  sur-le-champ

telles  de  nos  Legumineuses  provengales,  quel  est  le  Vicia  auquel

hypoth6tiq

querolle

permet

tion  :  il  s'agit  d'un  Vicia  angustifolia.  Toutefois,  la  Vesce

a  feuilles  etroites  £tant  affine  de  plusieurs  congeneres,  j'ai  mis

en  regard  les  V.  olbiensis  Huet  et  Shuttl.,  V.  cuneata  Guss.,

que  M.  Thompson  a,  com  me  moi,  compares  a  son  V.  mono-

sperma.  Pas  plus  que  l'habile  botaniste  anglais  je  n'aipu,  a  cause

du  peu  de  Constance  des  caracteres  attribues  par  les  floristes  a

ces  especes  (?),  parvenir  a  une  identification  satisfaisante  sous

le  rapport  des  feuilles,  stipules,  corolles,  graines  tuberculeuses

ou  lisses,  etc.  Ayant  ensuite  mis  sous  mes  yeux  les  V.  Forsteri
Jord.  et  V.  uncinata  Desv.,  c'est  avec  ces  deux-la  que  le

V.  monosperma  aurait  une  parents  plus  etroite.  Et,  si  je  ne  me

trompe,  le  V.  pinetorum,  Shuttl.  non  Boiss.,  plante  indiquee

par  Shuttleworth  uniquement  a  Porquerolles,  specialement  dans

les  bois  de  pins,  com  me  le  monosperma,  —  coincidence  singu-

liere!  —  pourrait  aussi  bien  ne  pas  se  confondre,  sans  quelques

ecarts  micromorphiques  appreciables,  avec  le  V.  uncinata,

quoi  qu'en  pense  M.  Georges  Rouy,  Fl.  de  Fr.  La  lumiere

jaillira,  c'est  a  croire,  d'une  etude  minutieuse  comparative  des

trois  Vesces  :  monosperma,  uncinata  et  pinetorum  Shuttl.  ;  par

malheur,  cette  derniere  est  difficile  a  se  procurer  en  echantillons

authentiques.
M.  Thompson  continue,  cultive,  a  produire  des

gousses  mono-dispermes  et  qu'on  ne  puisse  s'expliquer  ce

phenomene  d'appauvrissement,  on  pourra  y  voir  une  race  pro-

vengale  a  laquelle  il  sera  licite  d'accorder  la  designation

nominate  suivante  :

Vicia  angustifolia  proles  Thompson!  (  V.  monosperma  Thomps.

■
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pro  specie  in  Journal  of  Botany,  1906;?  Ft'ctfl  pinetorum  £

[nowe/i  nudum]  non  Boiss.  ;?  F.  stigmatica  Hnry  et  Thol.)

II  va  de  soi  que,  le  F.  stigmatica  pouvant  Stre,  un  jour  ou

identiq
Sauvette,  au  cas  ou  la  gousse  de  cette

Porquerolles,  le

e  proles  Thornp-
stigmatica

M.  Rouy  dit  que,  quelle  que  soit  la  valeur  attribute  au

Vicia  monosperma  St  Thompson,  ce  binome  ne  peul  etre

admis  puisque,  des  1841,  K.  Koch  (Linmea,  XV,  p.  721,

avait  mis  au  jour  un  V.  monosperma  pour  une  plante  de  la

Russie  meridionale  qui  n'est  d'ailleurs  que  la  variete  a

legumes  monospermes  du  Vicia  cassubica  L.  Des  lors  le

qualificatif  stigmatica  parait  s'imposer  pour  la  plante  des
lies  d'Hyeres.

M.  Gagnepain  donne  lecture  de  la  communication  ci-
dessous  :

£riocaulacees  d'Afrique;

par  M.  Henri  LECOMTE

La  famille  des  Eriocaulacees  compte  en  Afrique  de  nombreux

representants.  Dans  le  Flora  of  tropical  Africa  de  Th.  Dyer  1  ,

Brown  decrit  38  especes  appartenant  au  genre  Eriocaulon,

2  especes  de  Mesanthemum  et  3  especes  du  genre  P  sepalanthus  .
part,  W.  Ruhland

(y  compris  Madacasg
pour

Eriocaulon,  4  Mesa
W.  Ruhland  donne  pour  l'Afrique  51

■ ^^^^ ^fc ^^» ^^F ^» ^V ^^^r ^^m ^h^^w ^m^r ^fc^r ^m^r
L'herbier  du  Museum  renferme  un  assez  grand  nombre

d'Eriocaulac^es  recueillies  en  Afrique  par  Pobeguin,  Maclaud,
Chevalier,  Lecomte,  Thollon  etc.

(i)  Vol.  Vlll.  p.  231.

,

-

(2)  W  Ruhland,  Kritische  Revision  der  africanischen  Arten  der  Gattung
Eriocaulon  L.,  in  Engl.  Jahrb.,  XXIII,  p.  65.
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